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3. Rôle des Cyanobactéries dans la fossilisation des traces de pas 
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Classiquement, il est admis que les traces ou empreintes en creux, encore appelées « épireliefs concaves », ont été faites sur 

un sédiment émergé et suffisamment humide pour que la face inférieure de l'autopode ait été copiée plus ou moins fidèlement 

(diapo 24).

Mais des ®tudes r®centes montrent le r¹le essentiel jou® par les Cyanobact®ries entre le moment o½ lôempreinte a ®t® r®alis®e

et sa conservation finale après diagenèse.

La suite des événements est la suivante :

- un voile de Cyanobact®ries se d®veloppe ¨ la surface de lôempreinte lorsquôelle est recouverte par une faible tranche d'eau 

à la condition cependant que l'énergie du milieu soit suffisamment faible, 

- le voile de Cyanobactéries, de consistance mucilagineuse, présente alors une « certaine résistance mécanique » qui lui 

permet de « décalquerè, dô®pouser lôempreinte. 

Si les eaux associées aux sédiments sont de plus riches en ions carbonates :

- une induration plus ou moins intense du mucilage du voile bactérien peut avoir lieu par précipitation de calcaire (diagénèse 

pr®coce). Ce m®canisme est bien connu ; il est ¨ lôorigine de la formation des surfaces durcies de type çhard-ground » ou, 

en domaine boueux, à celle des « sédiments algo-laminés » ( = « algal-mats ») qui correspondent à la forme plane peu 

onduleuse des Stromatolithes. 

- lôempreinte est alors v®ritablement çfixée », comme « vernissée ». Ainsi protégée, elle peut être alors recouverte par 

dôautres s®diments sans subir de dommages ; elle est fossilis®e d®finitivement.

Remarque : Les « sédiments algo-laminés » sont largement répandus dans les marais salants naturels et artificiels, le 

schorre et la slikke sous les climats froids et tempérés, méditerranéens et tropicaux, dans les sebkhas et playas, les 

mangroves, autant dôenvironnements propices ¨ la conservation dôempreintes puisque situ®s dans la zone de battement des 

marées ou soumis à des inondations saisonnières suivies de périodes sèches.
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Dans quelques régions, en Ardèche notamment, il arrive que l'on remarque des « épireliefs convexes » parmi des « épireliefs

concaves », en creux.

Au Veillon, côest ®galement le cas (diapo 25).

Comment expliquer que des traces, originellement faites en creux, se présentent ensuite en relief ? 

Cette transformation des « épireliefs concaves » en convexes se réalise toujours actuellement.

Elle sôexplique facilement par le jeu de la compaction diff®rentielle du s®diment par l'autopode suivie de l'®rosion ®olienne

autour de l'empreinte (diapo 26). 

On peut supposer quôil en ®tait de m°me ¨ lôHettangienpar application du Principe de lôActualisme. Bien ®videmment, le 

substrat était le sable ! 
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4. Quelques cartes postales du Veillon¨ lôHettangienet é aujourdôhui !
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La végétation adaptée à un climat relativement sec est peu développée dans la zone estuarienne mais plutôt cantonnée en bordure.

Au centre, deux Théropodes Cératosauriens grands et lourds (Dilophosaurus ?) qui ont laissé Eubrontes sp.

Des troupeaux dôautres CératosauriensCîlurosauriensplus petits et plus agiles (Cîlophysis?) et qui ont laissé Grallator sp parcourent le rivage.

Les herbivores sont peu nombreux : deux Ornithopodes à ichnite Talmontopus sp (?) et un Prosauropode. 

Au premier plan (au centre, en bas), un Cîlurosauriende très petite taille à ichnite Grallator olonensis et à droite, un Crocodilien Protosuchien qui a laissé 

Batrachopus sp.            

La plaine 

alluviale du 

Veillon à 
lôHettangien

Dessin de G. Coppier
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Aujourdôhui
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